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MEMOIRES ORIGINAUX (1)

VALEUR RELATIVE DES EXAMENS
DANS LA MAIViMITE CHRONIQUE' DES BOVIDÉS ~

par

G_J-. HUCKER et POUL ARNEHANSEN (2)
(New York Statè Agricultural Exper~ment Station Geneva, New York, U.S.A.).

(Fin)

RAPPORT ENTRE LA PRI!~ENCE DE TISSU FIBREUX DANS LA

MAMELLE ET LAP_RI!SENCE DE STREPTOCOQUES DANS LE LAIT. - Une
étude de 264 quartiers, prolongée pendant 10 mois, montra que
seulement Il % approximativement étaient exempts d'indurations
ou de tissu fibreux. Les autres 89% présentaient du tissu affecté

'7- à un degré quelconque, L'observation la plus intéressante faite à cet

(1) Reproduction interdite t'ans indication de source..
(2) Traduction de C. WOLF.
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égard (tableau 6) fut qu'on ne trouva pas de streptocoques pendant
cette période dans le la!t des quartiers exempts de tissu fibreux.

RAPPORT 'ENTRE LÀ PRÉSENCE DE TISSU _FIBREUX DANS LA MAMELLE ET LA
PRÉSENCE DE STREPTOCOQUES DANS LE LAIT.

Proportion -de tissu
. ff br-eux'

Nombre de
quartiers étudiés

\

0/0 montrant 'des
streptocoques

30
76

]00
58

.

Absente .
Légère : .
Distincte .
Marquée .

o
5

24
10

Les 30 quartiers qui, lors de l'examen physique, furent trouvés
souples sans zones indurées ou indurations, ne décelèrent par ailleurs
aucun streptocoque. De ces résultats, il 'apparaît probable que là
où des expérimenteteurs antérieurs trouvèrent des streptocoques
dans le lait fraîchement trait, un examen' de la mamelle aurait
montré la présence de tissu fibreux .

. Ces observations soulèvent la question de la nature de la flore -
dite'« normale» de la mamelle. Certains expérimentateurs ont admis
qu'un certain nombre de streptocoques sont des habitânts normaux
de la mamelle. Ce qui précède montre, toutefois, que ce n'est pas le
c~s si les mamelles normales sont celles qui sont exemptes de tissu
fibreux. D'un a.utr~ côté, on' ne doit pas en .conclure que toutes
les mamelles ..qui ont des tissus indurés donneront-des streptocoques.

Des 234 quartiers montrant d~sindurations à l'Jxamen physique,
39'10 seulement furent trouvés donnant nettement dans le lait des
streptocoques. Il est aussi intéressant- de noterique le lait de la »Ô:

majorité -des quartiers donnant des 'streptocoques contenait de ces
germes dans tous les échantillons, indiquant que dès que ceux-ci
apparaisserrt.Ieur présence est plus ou moins constante. Les quartiers
indurés dans lesquels on ne trouva- pas.de streptocoques en re-stèrent
exemptspendant la période d'observation comme lès quartiers dans
lesquels on :n'avait pas trouvé de tissu fibreux. On en conclut que
les streptocoques ne sont trouvés que dans le lait de mamelles ayant
formé du tissu fibreux. D'un autre côté, toutes les mamelles indurées'
n'éliminent pas de streptocoques.' : .

La variation hebdomadaire du nombredes streptocoq ues dans
le lait des 4: quartiers d'une même bête fut trouvée _exagérée. :On
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nota qu'à certains intervalles, le lait d'un quartier donné était
pratiquement exempt de streptocoq~es en longues chaînes tandis
que des examens ultérieurs en-montraient des nombres relativement
importants.

RAPPORT ENTRE LE NOMBRE DES STREPTOCOQUES DANS LE LAIT

ET CELUI DES LEUCOCYTES. - Une ét~de ayant duré 10 mois d'un
échantillon composé des 4 quartiers de 133 vaches (tableau 7) a
montré que 78 éliminaient constamment plus de 500.000 cellules par

, centimètre cube dans le lait. Une étude ultérieure de ces vaches
montra aussi que toutes contenaient, à un moment donné' pendant
cette période, des streptocoques.

TABLEAU 7.

RAPPORT ENTRE LE NOMBRE DES STREPTOCOQUES ET CELUI DES LEUCOCYTES
DANS LE LAIT.

Plus de 500.000 cellules Moins de 500.000 cellules
,

par centimètre 'cube par centimètre cube
Nombre

de vaches Strepto- Strepto- Strepto- Str epto-
coques coques coques coques,

présents absents présents absents

133 ....... ,78 0 4 51
1

D'un autre côté, des 55 vaches montrant moins de 500.000 leu-
cocytes par centimètre cube, 4 seulement montrèrent des strepto-
coques à un moment quelconque, 'pendant ces observations. En
d'autres termes, si les vaches éliminant de grandes quantités de
leucocytes sone tenues enobservation, leur lait contiendra générale-
ment des streptocoques en longues chaînes à un moment d'OIiné
pendant la lactation. '

Une étude du rapport de la présence simultanée de cellules et
'de streptocoques dans des échantillons de quartiers a montré des
résultats quelque peu différents de ceux trouvés dans le cas d'échan-
tillons composés. Une étude de 117 quartiers (tableau 8) qui mon-
traient une sclérose prononcée montra que 20 éliminaient plus de
500.000 cellules par centimètre cube, et on n'observa aucun strepto-
coque dans le lait d'un quelconque de' ces quartiers.

, Des observations montrèrent que des vaches avec un quartier
'éliminant urt nombre excessif de leucocytes élimineront des strepto-
'coques dansun des quartiers à un moment donné pendant la Iacta-
tdon.vToutefoia,:' ces streptocoques ne sont 'pas toujours dans le
quartier éliminant le grand nombre de cellules. D'un autre côté,
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TABLEAU 8.

RAPPORT ENTRE LE NOMBRE DE STREPTOCOQUES
ET LE NOMBRE DE LEUCOCYTES DANS LE 'LAIT DE QUARTIERS

ATTEINTS DE SCLÉROSE MARQUÉE.

Plus de 500.000 cellules Moins de- 500.000 cellules
Nombre t par centimètre cube par centimètre cube

de
quartiers Strepto- Strepto- Strepto- Strepto-

coques coques coques \ coques
présents absents présents absents,

117 ....... 47 20 6 27

)

tous les quartiers producteurs de nombreuses cellules n'éliminent
pas des streptocoques.

Ce rapport 'particulier exige d'être étudié avec .soin pour déter-
miner si c'est un fait rée) ou une simple coïncidence.

Une autre observation intéressante (tableau 8) est le fait que
sur une période d'observation de 10 mois, 27 de ces 117 quartiers
atteints de sclérose marquée n'ont donné ni cellules ni streptocoques
dans le lait.' -

, LA PROPORTION DE CHLORURES COMME INDICATION DE LA PR~-

SENCE DE MAMMITE CHRONIQUE. - Dans la présente recherche,
une comparaison entre la teneur en- chlore, du .lait de plus de 100
quartiers (tableau 9) et d'autres tests, ainsi qu'un examen post-
mortem de. ces quartiers; indiqua que ce test des chlorures pouvait
être très précis pour déceler les mamelles qui sont devenues fibreuses
ou indurées à un degré quelconque. '

On 'nota dans ces études qu'un minimum de 0,16 O/~ devait êtré
adopté comme indiquant une proportion anormale de chlorures dans
le -lait. On trouva que 90% des quartiers ayant plus 'dè 0,16% de
chlorures donnaient aussi une épreuve de la catalase positive et
900/0 de ces échantillons furent obtenus de mamelles. qui étaient
plus ou moins fibreuses: Toutefois, si on estime que 0,140/0 est la
proportion maximum dans le lait normal, on trouve moins de
rapport entre le taux des chlorures et l'état de la mamelle dont
l'échantillon provient.

Quoiqu'un excès de chlorures indique généralement une condi-
tion anormale de la mamelle, rendant ainsi le test relativement
précis, son utilisation comme méthod régulière présente certains
inconvénients. Pour qu'on puisse se fier aux résultats, les essais,_
doivent être effectués par .un expérimentateur de laboratoirè
spécialement habitué à déterminer le point final. du' titrage. Ce
test esp probablement le plus délicat de toutes les méthodes con~ues·
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TABLEAU!).

RAPPORT ENTRE LA PROPORTION DES CHLORURES ET D'tUTRES TESTS POUR DÉCELER LES QUARTIERS INFECTÉS.

POURCENTAGE MONTRANT DES RÉACTIONS POSITIVES

TAUX Strepto- Colonies Strepto- Sclérose 1alpha coques Pus
DES Bleu de Bol Moins de coqu~s ou bêta dans à à

CHLORU'RES bromo- d'essai 40/0 sur sur èchan- l'examen l'auto- Catalase
thymol de traite de lactose veau- sang- tillons post- psieagar agar incubés mortem

Moins de 0,13 0/0 ...... 0 5 3 8 10 4 36 5 51

De 0,14 à 0,15 % ••••• ' o 6 13 16 14 6 65 10 73
Î

Plus de 0,16 0/0 ...... 7 Hi 51 28 21 26 ~O 10 !:f0
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pour déceler des infections de la mamelle anciennes ou existantes,
mais il est mieux adapté pour les travaux spéciaux de recherches que
.pour la recherche habituelle de la mammite.

UTILISATION DE L'ÉPREUVE DE LA CATALASE POUR DÉCELER LA

MAMM ITE CHRON IQUE. - De nombreux chercheurs, particulièrement
en Allemagne, ont l.ltilisé l'épreuve de la catalase pour déceler' la
mammite aiguë. Ce test est basé sur le principe que les mamelles
infectées sécrètent généralement du lait riche en catalase. Cette
catalase peut être décelée par/la propriété qu'ale lait de produire
de l'oxygène par suite de la dissocianion de l'eau oxygénée.

En étudiant les résultats obte:ri.uspar ce test, et én les comparant
avec les résultats d'autres épreuves, on trouva qu'ils constituaient une
méthode extrêmement délicate pour désigner les vaches ayant
une infection active. Toutefois, les résultats indiquaient qu'elle
n'était, ni plus délicate, ni plus' précise que les autres méthodes qui
sont exécutées plus facilement et qui demandent moins de temps et
moins 'd'instrum~nts. . 1

Pour cette raison, nous sommes d'avis: que l'épreuve de la
catalase, quoique assez précise et assez délicate pour déceler les
infections de la mamelle, n'est pas à recommander comme méthode
habituelle de détection de la mammite chronique.. .

RAPPORT ENTRE LA PROPORTION DE LACTOSE DANS LE LAIT ET

L'EXISTENCE DE MAMMITE. - Il a été trouvé par de nombreux cher-
cheurs que le lactose dans le lait est diminué quand la mamelle est,
ou a été, infectée à un point tel que le tissu sécréteur a été lésé. Pour
cette raison, quand il y a moins de 4,0% de lactose, on estime que
le lait provient d'une mamelle anormale.

L'utilisation de ce test, comme moyen dedécelèr les mamelles
anormales, est; soumise à certaines réserves, quoiqu'on puisse la
considérer comme une méthode relativement précise pour recon-
naître le lait anormal.' Ce test semble être moins précis que l'épreuve
du chlore, mais plus précis pour déceler les, infectdona rprésentes
ou passées que beaucoup d'autres épreuves.

MÉTHODES DE CULTURE POUR DÉCELER LA MAMMITE CHRONIQUE.

- La méthode la plus communément employée act~ellement pour
déceler les vaches ayant des infections de la mamelle est la méthode
habituelle de la plaque d'agar, dans laquelle la présence de petites

. colonies punctiformes de streptocoques signifie infection. ,
L'utilisation de la méthode deIa .plaque implique l'adoption du

milieu le plus convenable pour le développement des streptocoques
. , ayant envahi la mamelle. L'agar dit standard adopté par l'Associa-

tion américa'ine d'Hygiène publique pOUTl'analyse du lait est un des
milieux les moins convenables pour déceler les quartiers infectés.
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L'addition de glucose ou de lactose à ce milieu augmente sa valeur
d'une façon considérable. Toutefois, la méthode de la plaque devient
beaucoup plus convenable pour le résultat cherché si le milieu
d'agar-standard est remplacé par un bouillon de veau-agar auquel
on a ajouté un peu d'hydrate de carbone. On a trouvé qu'en employant
un milieu au bouillon de veau, on décelait approximativement la
moitié. des mamelles infectées.

L'addition de globules rouges de cheval au milieu' de bouillon de
veau ne le rendit pas plus convenable' pour le but à atteindre. Le
bouillon de veau-sang de roheval-agar décela moins de 400/0 des
mamelles évacuant des streptocoques. La méthode de culture
trouvée la plus effective pour déceler les streptocoques dans la
mamelle fut la méthode Burri des plaques d'agar. Environ 65 0/0
des mamelles infectées donnèrent des colonies sur les plans inclinés.

La méthode des tubes inclinés d'agar a certains désavantages en
ce sens que les numérations réelles d'organismes obtenues peuvent
être ou ne pas être précises. D'un autre côté, la petite quantité de
matériel nécessaire, la rapidité et la facilité de la méthode, ainsi que
la précision relative de l'épreuve, le recommandent comme une
méthode de culture très utile pour l'étude de la flore de la mamelle.

MÉTHODES MICROSCO.PIQUES UTILISÉES POUR DÉCELER LA

MAMMITE CHRONIQUE. - L'emploi du microscope pour l'examen du
lait a indiqué ses possibilités pour déceler les vaches portant un
nombre excessif de streptocoques. La précision et la simplicité de la
méthode ont recommandé son emploi aux expérimentateurs comme
moyen d'isoler immédiatement les individus déchargeant un grand
nombre de streptocoques dans leur lait. Dans la présente recherche,
les résultats obtenus par l'emploi du microscope pour examiner
directement les échantillons obtenus de mamelles suspectes ont été
soigneusement comparés avec d'autres essais appliqués aux mêmes
échantillons de lait pour la recherche de la mammite. Pendant les
trois ou quatre dernières années, plusieurs milliers d'échantillons de
quartiers ont été étudiés et les résultats comparés à d'autres tests .

.On a conclu de ces observations qu'un examen microscopique
direct du lait pratiqué immédiatement après la traite peut n'avoir
qu'une imporbancerlimitée en permettant d'isoler les mamelles
infectées du type sous-clinique. Par cette méthode, il est seulement
possible d'isoler les individus qui sont infectés d'une façon active.
Pour c'"etteraison, un examen microscopique direct du lait frais peut
avoir de -Ia valeur comme moyen 'd'élimination dans un examen
initial de toutes les vaches qui sont indiscutablement infectées.

A cet égard, il faut indiquer que, dans la plupart des cas dans
lesquels de grandes quantités de streptocoques sont trouvées dans
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le lait dès sa sortie de la mamelle, le lait por te d'autres témoignages -
d'anormalité. En· d'autres mots, ce n'est que rarement que le lait
fraîchement sorti de la mamelle transporte des streptocoques en
suffisamment grand nombre pour qu'on puisse les déceler microsco-
piquement sans qu'il soit en même temps d'apparence anormale.
Des vaches suffisamment infectées pour montrer des streptocoques
dans la mamelle en si grand nombre sont généralement infectées
d'une façon visible et n'exigent pas la confirmation du laboratoire.
D'un autre côté,dàns le contrôle régulier du lait, cette méthode est
bonne pour déceler les cas dans lesquels les laitiers, consciemment
ou inconsciemment, ajoutent du lait anormal à leur fourniture
générale. .

On a trouvé 'qu'il y a un grand p-ourcentage de vaches qui 'dé-
chargent un petit nombre de streptocoques et qui peuvent servir de
foyer d'infection au reste des individus du' troupeau. 'Dans ce cas, le
nombre des organismes peut être si limité qu'ils ne peuvent pas être
décelés microscopiquement à moins que l'échantillon ne soit mis à
I'ét.uve. En outre, les chiffres peuvent varier de traite à traite. Afin
de déceler ces individus.rle lait obtenu directement de la mamelle fut
gardé à 37° C. pendant une nuit et fut ensuite examiné microsco- -
piquement. Dans cet examen régulier (tableau 10); qui est recom-
mandé par BAKERetBREED (19'20) (1), ontrouva-q u'Ilétait possible
par l'étude microscopique d'échantillons mis à l'étuve de déterminer
rapidement .et -d'une façon précise les vaches portant des strepto-
coques même en petit nombre. En d'autres termes, on a estimé que,
les vaches qui montrent des streptocoques en longues chaînes dans-
les échantillons de lait mis à l'étuve portent une infection active.

- Cette méthode paraît être .la plus précise et la plus sûre pour être
utilisée dans la recherche de ce type d'animaux. -

MÉTHODE DU BLEU DE BROMO-THYMOL POUR LA RE'CHERCHE DE LA

MAMMITE CHRONIQUE. - La méthode employée pour déterminer la
présence de mammite sous-clinique par le moyen d'un changement
de réaction du lait est très répandue comme méthode rapide utilisée
par les propriétaires de troupeaux et les vétérinaires pour déceler des
conditions anormales de la 'mamelle. Cette modification dans la
réaction du lait a été déterminée .par l'emploi du bleu de brome-
thymol, du pourpre de bromocrésol, et d'autres indicateurs. Quoique
certains préfèrent d'autres' indicateurs, l'avis général est que les
changements de coloration du bleu de bromothymql sont les plus
convenables pour être utilisés dans :180 reêherche de l'alcalinité du
lait, condition qu'on a indiquée comme montrant un état ànormsl de
la mamelle. -

1) New- York State A(lr.llJxp. Bea ..Tech. Bul. nO, 80.
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TABLEAU 10.

RAPPORT ENTRE LES TYPES DE STREPTOCOQUES DANS DES ÉCHANTILLONS DE LAIT MIS A L'ÉTUVE
ET D'AUTRES TESTS POUR DES QUARTIERS INFECTÉS.

FOURCENTAGE DONNANT DES RÉACTIONS POSITIVES

TYPES DE Plus de
STREPTOCOQUES Colonies 2.000.000

DANS LES Bleu Bol Moins· Strepto- alpha de Sclérose Plus
de d'essai de coques ou bêta cellules nette de

ÉCHANTILLONS bromo- de Catalase 4 0/0 sur sur par à 0,14 0/0
INCUBÉS thymol traite dei veau- sang- centi- l'autopsie de

lactose agar agar mètre chlorures
cube

~
Longues chaînes ...... 21 2 98 60 61 30 51 80 92

Courtes chaînes ...... 4 5 54 16 30 5 16 62
1
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CLARKet LUB'S(1917) (1) ont noté que les indicateurs sensibles à
l'ion hydrogène pourraient être 'employés pour étudier les modifica-
tions du lait. Leurs efforts portèrent sur la détermina.tion de l'acidité
du lait consécutive à une Croissance bactérienne. VAN SLYKE et
BAKER(1919) (2) et BAKERet VANSLYKE(1919) (3) adoptèrent cette
idée et utilisèrent le pourpre 'de bromocrésol comme indicateur:Ces
recherches montrèrent qu'un tel indicateur pouvait êtreutilisé.pour
la détection du lait anormal de différents types, tels que le Iait,
contenant de l'acide, des sels acides, du formol, du lait de mamelles
malades, du lait additionné d'eau, du lait écrémé,' du lait contenant

.des alcalis, etc. BAKERet BREED (1920) (4) comparèrent les épreuves
au bleu de bromothymol, au pourpre de bromocrésol, au rouge
phénol .et à l'acide rosalique pour la mammite comme l'avait
d~crite HOYBERG (1911)' (5) et conclurent que la succession des
ombres colorées établie par la vue était d'accord avec la succession
établie électrométriquemont dans tous les cas où la réaction tombait
dans -les limites du champ sensible connu de .I'Indioateur. Tous ces
indicateurs donnaient des résultats utilisables dans la série des
réactions concernant le lait de mamelles infectées, mais le pourpre
de bromocrésol fut préféré pour être utilisé d'une façon générale,
car il s'appliquait aussi bien au lait plus acide que le lait normal.

GOLDING(1920) (6) étudia aussi le test au proùpre de brorno-
crésol et prépara ultérieuremerit 'un-papier au brornocrésol pour être
utilisé dans la recherche rapide du lait anormal à l'étable: SHEATHER
(1924) (7) déclara que letest n'était pas suffisamment sensible, mais
PROOTORet MATTIOK(1926) (8) .précisèrent 'que SHÈATHERn'appli-
quait pas_ correctement la méthode en ce qui ,con,cerne l'âgé des
échantillons, etc. ", ' .

RCEDER(1923) (9) et Gr.ov et BISCHOFF(1929) (10) continuèrent
ces recherches en employant du bleu de bromobhyrnol. Comme suite

. aux études de RCEDER,une mai~qpde fournitures allemande lança
l'épreuve sur le marché commercial sous la marque de fabrique de.
test au « 'I'hybromol ». On obtient actuellement des appareillages
analogues dans des maisons de fournitures américaines.

Quoique le bleu de brornothymol soit un indicateur très corn-

(1) Jour. Bacc., 2,1.45,109-136,191-236.
(2) New York State Ayr. Exp. si«; Tech. Bul. nO 70.
(3) New Y'orlcState Aqr, Exp. Sta., Tech. Bul. nv 71.
(4) New York State A.gr. Exp. Sta.; Tech. Bul. nO 8~. '
(5) Zeit. j. Fleiech-unâ Milchhygiene, 21,133-147.

(6) Journ, Royal Agr. Soe., 81, 168·170.
(7) Jour. Comp. Patholoqu ; 37,227.

j(8) Jour. 01. Agr. Science, 16, 145-148.
(9) Arch. Wissensch. u~'prakt. Tierh:., 58; 1·53;

(10) Zeitschr.r], Fleisch. u, 1l1ilchhyg., 39, 113.
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mode et rapide pour être utilisé dans la recherche de conditions
anormales, il y a certaines limites à son emploi. Une comparaison des
résultats obtenus (t.ableau Il) pa,r l'emploi du bleu de bromothymol
et d'autres épreuves utilisables dans la recherche de la mammite
sous-clinique sur 500 quartiers, indique que l'essai ne doit pas être
considéré comme étant d'une extrême délicatesse.· Notre expérience
nous 3 montré que le standard arbitraire du pH 6,8 qui est indiqué
par le vert bleuâtre quand le bleu de bromothymol est ajouté,
n'est pas le point final voulu à établir pour la recherche deIa mam-
mite sous-clinique. Un grand. nombre de quartièrs donnant une
légère réaction (pH 6,8) au .bleu de bromothymol ont été trouvés
normaux dans toutes les autres épreuves qui furent appliquées au
lait obtenu des quartiers soumis à l'examen. D'un autre côté, si le
point final de pH 7,0 ou une couleur bleu foncé est pris comme
indiquant une condition anormale, des résultats entièrement diffé-
rents sont obtenus. Tous les' quartiers montrant une couleur bleu
foncé (planche 1) par l'emploi du bleu de bromothymol furent
trouvés anormaux par 3 ou plus des épreuves appliquées' au lait
obtenu de ces quartiers. Le lait donnant une réaction bleu foncé
montra dans chaque cas un excès de 'chlorures, une diminution de la
proportion normale de Iactose., et montra une certaine proportion
de catalase. 96% des échantillons donnant. une réaction bleu foncé
au bleu de bromothymbl furent obtenus de quartiers montrant de
l'induration ou de la sclérose.

JONES et LITTLE (1933) (1) ont trouvé que de nombreux cas
avancés peuvent montrer une acidité prononcée due à la croissance
des. organismes dans la mamelle.

STABLEFORTH(1930) (2) nota qu'une augmentation de 2% de
matière grasse obscurcissait tellement les lectures du bleu de brorno-
thymol qu'elle rendait les conclusions impossibles. Cette critique est
sans aucun doute justifiée si des lecturesprécises sont à effectuer, car
la présence de matière grasse masquera une certaine proportion de la
coloration. Cette critique peut être évitée en employant un indica-
teur suffisamment fort et en n'essayant pas d'utiliser l'épreuve au
delà de la précision pour laquelle elle a été prévue à l'origine.

Comme résultat de ces observations, on conclutqu'une coloration
bleu foncé avec le bleu de bromothymol (planche 1) indique une
condition anormale de la mamelle, tandis qu'une coloration vert
bleuâtre (pH 6,8) peut ne pas indiquer un lait définitivement
anormal.

EMPLOI DU BOL D'ESSAI DE TRAITE POUR DÉCELER LA MAMMITE

CHRONIQUE. - Les personnes qui étudient la mammite ont espéré
(1) Jour. Dairy Sci., 16, Ill.
(2) Jour. 01 Comparative Path, and Therap., 43,22.
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trouver une méthode rapide et simple qui serait exacte pour le
propriétaire de troupeaux et lui permettrait de déceler les mamelles
infectées d'~ne façon régulière à l'étable. C'est pour cette raison que
le bol d'essai de traite a été imaginé et est souvent employé dans
l'Etat de New-York. Diverses interprétations ont été données aux
résultats obtenus par le bol d'essai de traite, ne nombreuses per-
sonnes croyant que les vaches peuvent être fortement infectées sans
montrer de grumeaux dans le bol d'essai, tandis que d'un autre côté,
des grumeaux peuvent apparaître .alors que la vache est normale.

En comparant (tableau 12) l'utilisation de la méthode du bol
d'essai avec diverses autres épreuves pour déceler la mammite, on
voit que le bol d'essai a une place très nette dans la recherche de la
mammite chronique. On a conclu de l'étude soigneuse de 500 quar-
tiers qu'une réaction nettement positive, c'est-à-dire la présence de
flocons dans le bol d'essai, indique vraisemblablement toujours une
condition anormale de la mamelle. D'un autre côté; on a trouvé
qu'un grand nombre de mamelles infectées pouvaient ne montrer ..
aucune preuve d'infection dans le bol d'essai. On a trouvé que 90%
des échantillons de lait donnant une réaction positive au bol "d'essai
avaient été obtenus de quartiers montrant de l'induration à un
degré plus ou moins marqué. D'un autre côté, 84 % des échantillons
qui ne donnaient aucune trace de oondition anormale au bol d'essai
furent trouvés provenir de quartiers sclérosés. En outre, près de
70% des échantillons donnant des grumeaux au bol d'essai, mon-
trèrent des streptocoques, tandis que moins de 30% des échantillons
ne montrant aucune trace de mammite par l'emploi du bol d'essai

. contenaient des streptocoq ues.
L'emploi du bol d'essai est à recommander quand on admet

qu'une réaction positive nette indique un état anormal de la mamelle.
Toutefois, on ne le recommande pas si le manque de preuve d'infec-
tion dans le bol d'essai doit être considéré comme indiquant que
l'animal examiné est exempt de toute altération de la mamelle. En
d'autres termes, les réactions positives nettes obtenues avec le bol
d'essai indiquent une condition anormale de la mamelle, tandis _
qu'une réaction négative n'établit pas que la mamelle est normale.

L'EXAMEN PHYSIQUE POUR D'CELER LA MAMMITE CHRONIQUE.-

Il est de pratique habituelle pour les vétérinaires compétents de .
procéder à un examen physique de la mamelle vide par palpation
pour déterminer l'existence de mammite. Cet examen physique peut
indiq uer la présence de conditions anormales par l'existence de tissus
d'induration ou nodulaires dans là mamelle, habituellement
appelés sclérose. Si à l'examen physique, on trouve du tissu fibreux
ou induré, ceci est considéré par de nombreux vétérinaires comme
indiquant de la mammite.
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TABLEAU 12.

RAPPORT ENTRE LES RÉSULTATS OBTENUS PAR L'EJ\-.IPLOIDU BOL D'ESSAI ~È TRAITE
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\
TABLEAU 13.

, NOM:BRE .DE QUARTIERS MONTRANT DE LA SCLÉROSE A L'AUTOPSIE (1)

Pour- Pour-
,cerrtage centage

Nombre Pour- montrant
cerrtage montrant des

Post-mortem ' de de du pus strepto-
quartiers quartiers à coques

l'auto- dans
psre le lait

-,

---

Sclérose marquée ............ 298 70 15 37
Sclérose légère ...... '.' ....... 1 52 12 4 4]
Normal ..... .' ............. 78 18 1 + ] +

1

.

" ,~

(1) 7 % 'des vaches n'avaient aucune sclérose dans aucun des quartiers.

Un examen physique de 428 quartiers (tableau 13) indiqua que
seulement 18% étaient normaux à tous égards et ne montraient ni
sclérose ni induration, tandis 'que 700/0 en montraient à un degré
quelconque. A l'examen post-mortem,ontrouva, à peu d'exceptions
près, que l'examen physique décelait la présence de tissu fibreux.
Dans seulement 3 cas, il fut impossible d'obtenir un. rapport exact
entre l'examen physique et les découvertes faites à -I'autopsie. Pour
cette raison, on conclut qu'un examen physique pratiqué par un
vétérinaire compétent indiquait exactement la présence ou l'absence
d'Induration.

_Une étude ultérieure des quartiers dans lesquels ces tissus anor-
maux furent trouvés indiqua que 190/0 des quartiers qui présentaient
tant soit peu de sclérose montrèrent du pus post-mortem et 780/0
recélaient des streptocoques, ainsi qu'il fut prouvé par cul ture.
D'un autre côté, seulement 1% des quartiers exempts de sclérose
montrèrent du pus à l'examen post-mortem et la même vache montra
des streptocoques dans des échantillons. mis à l'étuve ainsi que

_d'autres preuves d'infection.

DISCUSSION

Il ressort de la comparaison des diverses méthodes utilisables
pour déceler le lait anormal, particulièrement des vaches qui ont de la
mammite streptococcique, que l'expérimentateur de laboratoire
doit ..procéder avec circonspection .pour interpréter les résultats
obtenus par les méthodes habituelles généralement acceptées. Les
renseignements présentés indiquent qu'il est possible,pour des vaches,
de sécréter du lait, normal au point de vue de l'examen microsco-
pique quand on l'examine directement au, sortir de la mamelle,
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tout en étant déjà une menace pour les autres membres du troupeau
au point de vue 'infectieux. Ceci ·estparticulièrement exact dans les
cas où des animaux éliminent des streptocoques par intermittence.

Il est aussi évident que toute vache sécrétant du lait contenanf 1

des streptocoques en longues chaînes, ou un nombre excessif de
cellules, ou donnant 'une réaction ~ette au bleu de bromothymol, est
toujours un animal devant être considéré Gomme une source poten-
tielle de danger. pour les autres vaches du troupeau et doit être éli- ~

\ . ,
minée ou traitée. En d'autres termes, une réaction positive dans les·
tests habituels du laboratoire signifie généralement de l'infection,
mais une réaction négative peut ne pas nécessairement indiquer que
lès animaux sont exempts des .streptocoquea de la mammite. .

Puisque' la mammite streptococcique est le résultat d'une
'invasion, par certains types de streptocoques, de la mamelle, il est
absolument "indispensable, au point de vue du laboratoire, que les
méthodes propres à déceler l'agent infectieux soient perfectionnées.
Ceci est important parce que l'invasion des streptocoques précède
nettement toute modification physique pouvant avoir lieu dans la
mamelle. Pour cette raison, une recherche de laboratoire de la
mammite devrait être plus délicate et donner des résultats plus
constants qu'un examen physique del'animal, qui dépend d'abord de
la re-cherche des résultats de l'infection, si seulement elle est bien en

~ - voie de développement.
Il y a, à présent, certaines difficultés' net~es dans l'emploi des

méthodes de laboratoire pour étudier la mammite, quand de telles
méthodes ne sont employées que comme contrôle. Ces objections
sont principalement basées sur l~ forte proportion de travail nécesv.
saire, comprenant l'obtention d'échantillons individuels et le travail .
habituel du laboratoire qui doit être-poursuivi. D'un autre côté, le
contrôle de laboratoire de la, mammite se référant au' contrôle du
lait de consommation a un aspect entièrement différent, car, dans
ce cas, la présence de streptocoques en longues chaînes dans ie lait'
de consommation peut, dan~ la plupart des cas, amener directement
à la découverte d'un ou de _plusieurs quartiers infectés dans les"
troupeaux dont le lait est reçu. C'est de cette manière que le contrôle
de laboratoire de la mammite devient effectif.

Il est aussi évident que l'étude bactériologique de la flo~e de la
- mamelle devrait être accompagnée d'un examen physique des ani-

maux étudiés. En d'autres termes, un examen vétérinaire devrait
être effectué pour déterminer la présence de sclérose ou d'induration
sur les animaux qui sont employés dans des buts expérimentaux pour

. étudier, soit la flore normale, soit la flore d'individus infectés. Dans ,
de telles circonstances l'investigateur serait alors capable de déter-
miner plus ou moins exactement siI'animal dont le lait a été obtenu
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a été infecté antérieurement. Si des tissus fibreux 'ou indurés sont
présents,' on peut. s~PPoBe;aV'ec'raisèm.'que'I~:v~ëhe n'est-pas n~rmale
et les résultabs' obtenus ~tir Ies-échantilloua de Il~~t ne peuvent pas
être acceptés comme une peinture .#dèle~de la ..flore;',bactérienne
normale-de lÇl."mamelle.iToutêf~is,il :fa~t "aussi se rappeler qu'un
petit pO'urcentageseulement de' m'ani~iIes .ne montrent' pas d'indu- '
ra,tion.:pourêette rais~n,l~s règles précises caractérisant les mamelles
« normales» d'evraieht être établies. ", " .

Quand / l~.s échantillons sont obtenus danimaux ' normaux
'. connus, les :n~chèrèb~sshI' .laflote norm'alè de lamà.~elle devraient

jeter plus dè: Ihr'nièr'ë sur les b~ctérié~ qüi' son1>les' hôtes normaux'
de la mamelle. Les contr~dicti6~s qui apparaissent dans la Iitrtéra-
bure taIlt au pointde vue du nombre.et desuypes de .bactéries de la
mamelle normale peuvent être expliquéesp~t lè fait que les vaches
dont' les, échantillons ont étl obteiius vn'ont pas d'antécédents
completemeritconÎl~s. .." .' .

·.Ile~lt,cert~inque d~n's'les c~s où les teneurs en sels minéraux et
. en sucrerdu lait normal sont ébudiées, J'historique de la vache dont

le lait à été obtenudevrait être noté, car les renseignements donnés
antérieurement indiquent que "pendant. et: après une infection la
teneur en sels du lait'augme.nted/une façon importante et que la teneur
en sucre diminue. Il esü-aussi ..probable que la teneur en matière
grasse est diminuééipendarif et.'.aprèaIeafnfectdons.. Toutefois, on
n'a pas de renseignements à ce sujet. : ,

Si ces conscituants du lait; srnt tetÎement modifiés par l'altération
du tissuglandulaire de la-marnèllc, on' peut admettre avec certitude
que la, tèneurcn caséine:doit ênre modifiée, soit en quantité, soit en
qualité. On devraiüeffeetîuer sur 'des échantdllons de lait provenant
d'animaux-ayant des ni~'m:eiIe~'recorînues saines, des analyses de
easéineèf d'azote; .,' .' , ,

Ceseomnienta'ir~~ sont' particulièrement significatifs àla lumière'
des renseignemente-ci-dessus, quiTndiquent que dans les districts 1

laitiers' ùrdinàires,:un fôrt pourcentage des animaux â dans ses
mamelles, du tissu' sécréteur anor-mal. Pour oetne raison, il est parti-
culièrement, importânt. que l'historique des individus, en expérience"
soit nettementrconnu et indiqué.,' .

.11est en outre riécessaire que la signification des termes, employés
pour noter Ylii}éction d,e la mamelle soit plus claire: Le terme-de
« mammite » est' employé avec des sens différents. La question:
« Quand une vache a-t-elle de la mammite 1 » peut recevoir plusieurs
réponses. Le diagnostio doit-il être! basé sur les effets de l'infection,
c'est-à-dire sur le tissu fibreux ou cicatriciel, ou surIa présence des 1

agents -infectieux, c'est-à~dire' des streptocoques 1 End'au~:res
termes" une' vache a-t-elle seulement de la mammite, a) quand la
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mamelle est indurée, quand des organismes sont présents, ou quand
l'inflammation est nette; ou b) quand il n'y a, pas d'inflammation,
mais quand on trouve des organismes et du tissu cicatriciel;
c) quand on ne trouve que du tissu cicatriciel; ou, enfin d) seulement
quand des organismes sont présents 1

CONCLUSIONS.

1. 46% de tous les quartiers étudiés furent trouvés donnant des .
streptocoques, tandisq ue Il % de tous les quartiers examinés mon-
trèrent des poches de pus à l'examen post-mortem. Les résultats de
l'autopsie indiquent que 21 % des 129 vaches soumises à l'examen
post-mortem. montrèrent du pus dans un ou plusieurs quartiers.

2. Plus de 90 % des animaux examinés montrèrent. de la sclérose
ou de I'induration du tissu de la mamelle dans un ou plusieurs
quartiers.

3. Des épreuves bactériologiques utilisables pour déceler les
infections de la mamelle, le,s suivantes se sont montrées efficaces en
ordre décroissant :. examen microscopique d'échantillons mis à
l'étuve pendant une nuit à 370 C.; bouillon de veau; plaques
d'agar de Burri; plaques de bouillon de veau -sang-agar ; et examen
direct des échantillons.

4. Quan.d ily a plus de 500.000 cellules-par centimètre-cube dans
un quartier, cela indiq ue généralement tine infection streptococcique
de quelq ue quartier de la mamelle.

5. Le lait contenant plus de 150.000 cellules par' centimètre cube
indique toujours une condition anormale ou pathologique de la
mamelle. Des quantités notables~de' scléros~ peuvent toujours être
décelées.

6. Le lait contenant de fortes proportions de, cellules. continuera
généralement à en contenir des nombres exagérés tandis que le lait
avec un petit nombre de cellules en montre rarement plus de
200.000 par centimètre cube.

7. La variation dans le taux des cellules par centimètre cube est
plusgrande dans le lait contenant ungrand nornbre.de cellules que
dans le lait en contenant un petit nombre. ," .

8. On n'obtient jamais de réaction alcaline au .bleu. de bro:Q1.o-
thymol sur -du lait fraîchement trait d'un quartier exempt de
sclérose. .

9. Quand on trouve des streptocoques dans un lait trait asepti-
quement, le quartier est toujours induré.

10. Les quartiers exempts de tissu cicatriciel ouinduré ne donnent
jamais dans le lait plus de 150.000 streptocoques ou cellules par
centimètre cube. .
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Il. Lès quartiers indurés ne donnent pas tous des streptocoques
ou un nombre significatif de cellules. .

.·12. Le lait d'un quartier normal ou exempt de sclérose ne con-
tient pas plus de' 150.000 streptocoques' .en longues chaînes' ou
cellules par centimètre cube. ,

13. Les recherches des proportions de chlorures, de lactose et de .
catalase existant dans le .lait constituent des méthodes très utiles
pour déceler les quartiers infectés. Toutefois,' les méthodes adoptées
pour procéder à ces essais ne 'sont pas encore telles qu'on puisse les
utiliser comme de simples méthodes habituelles. '

14. Des observations effectuées en 'examinant post-mortem 129
'mamelles, 'qui avaient été préalablement examinées par palpation,
indiquèrent qu'un examen physique ordinaire bien effectué est très
efficace pour déceler la sclérose ou l'induration des tissus de la
mamelle.

. 15. Des tests positifs avec le bol d'essai de traite et la réaction
au bleu 'de bromothyrnolfalcalinité : pH 7,0) indiquèrent toujours
un quartier anormal. D'un autre côté, des résultats negatifs n'indi-
quèrent pas toujours une mamelle normale.

(Suite.)
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§ 3. LA .TECHNIQUE DU DOSAGE DES D.IFFÉRENTES FORMES 'D'AZOTE
SOLUBLE DANS LES CASÉINES INDUSTRIELLES c

1. Les formes d'azote à doser. - Nous avons indiqué, dans
notre 'précédent article, une méthode permettant de déterminer

, globalement la teneur d'une' caillebotte ou d'une caséine en azote,'
soluble dans l'eau. ,

Ce renseignement peut ne pas êtresuffisant. En effet: au cours
de l'altération fermentaire d'une caillebotte, il peut se former à
partir de la,'protéine pure des produits d'hydrolyse insolubles dans
l'eau et ayant échappé,' par conséquent, aux déterminations précé-


